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le 18 Février 1943.

Adresse P4staie POW Camp No 366

Q3flLCamp. . Qq1i.co1-1s

Hommes de onfiance Col. Allio Roberto o-i-c-t-I’W’

I Capt. Parmeggioni Marce11o’ø-

,i lit. de Marchi Emilio

Oapacité tta1e 4000

Effectifl4niir-’,3702

I
$ur les 42 officiers 32 sont e- malades,,

(card±aques - asthmatiques)ont ét examines par

la commission médicale mixte.

—( /-&Ce_.
(4-t44 (

—,.— Le camp est situe aid’Ufl grand lac, a

mie altitude d’environ 1250 iètres,Ians uxie region o

la végétation est trës riche’égion est sain% et

la malaria, quoique existante,est assez rare. Dans

cette région.11a temperature maxmW’1’ornbre est d’en—
. 1 • . 1A%

viron 30 degres centiges et ee±i-e rninimra’environ

15 degrés. est a peu près constante pen—

dant toute l’année. les prisonniers qui ne peuvent

supporter l’altitude élevée des autres camps snt en—

voyes dans ce camp.

Lepamp n’existait pas avant l’arrivée des

prisonniers4 a été construit\pour les recevoir. Ii

est divisé en six A - B — C - D —

et l’hôpital. 1

t-” italiens, dont

42 officirs

. 3660 un

corréspondant de guerrel

PP0R;7.

Lv
I..

.!

eAia DE PRIS OL hERS DE GUERRE I T±.LIENS

Z;/ 8
t

Visité par t’H.E.Eurnier et ii.$eid1,

c/o A.P.0.
NAIROBI .(Kenya).

‘: \

cantine etc..

CC1tt. , F . .

La e:g8. A est reservee aux magasins de vivres)

Los &e--. — C — D sont réservées aux sous—

officiers et
1rj , , .

La aa.:1 est reservee aux officiers.

le tamp est entouré d’une double barrière de

fiLSde fer barbe1é c1airée la nuit1’é1ec—

,
tricité.

‘ 1C; kA AA{’T ‘‘

rnuees se composent d’une armature
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couverte d’ badieonnae de cililent. Les toits sont

en chaune, 1esen terre battue et les ortes

et fenêtres en bois. Un eace 1ibr a iaiss

entre le toit et les ixurs 1’aration in—

tcirieure lorsque tons lesorifices nt fernés. Les

baraquees sont éc1airé l’électricité. La protec—

tion contre 1’incendie est assur€e par des seaux d’eau

et de sable p1acs a l’entrée des baraquemes.

Les dortoirs sont spacieux et contiennent

chacun une soixantaine de lits super9ss. Chaque lit

A -a•une paillassedeux couvertuis et uri mousticjuaire.

Les officiers ont des draps et’taies cPoreillers. Gee

dortoirs sont en bon état et tree propres. None n’a—

vons entendu aucune tlainte . leur sujet.

-

1 - a

‘7_____ - \!:ne installtioh de doiches froides —et propre

et en nonthre suffiant / ‘

‘ .
n lavoir ou lee orisonniers peuvent layer leur

linge . A cet effet)ils recoivent gratuitement

95 grammes de savon par semaine. Ils peuvent 6—

g’alernent en acheter a is. cantine. None avons pu

constater que la cantine en avait une assez bonne

quantité en stock,

4 Lee latrines sont propres, hygiéniciues et en

I

ionibre suffisant

y ) i: r6fectoires ont rands, propres et bien

aérés. G_áts sont 6galernent utilisés

conime salles de récréation et d’études.

1ies cuisines sont bien installées et .€ sont

propres .

r - .,

Lee rations alirneiltaires sont lee moines que

celle distribuées dane lee autres camps de prisonniers

de guerre de l’ast ifriGoxmnand’ Toutefois comme ce

camp est situé dane une region 4i’jas trp souffert

de la sëcheresse,ces rations comrennent,pour le moment,

une plus grande variété delgumesue dans lee autres

camps . ra:t;is - choux-fleurs,

haricots, carottes, pommes de terre doucej. Lee prison—

niers reçoivent 6alement beaucoup de fruits frais

( ananas, mangues, oranges, papayes) et surtout de

baranes cmi poussënt en abondance dane cette réion.

‘ r lie peuvent également en acheter . la cantine.Jous—

:•
(t • off±cierit1ë: iuidiri’e cie

—

la cantine écoul&’àhaque semaine environ 10 tonnes de

fruits frais. None avor pu constater cjue ces fruits

étaient de tree belle cualité.

: Lee prisonniers cultivent également des 16—

unies dane des ajardins autour des baraquements. Nous

\ avons été ilsureux de voir de belles récoltes de tomates,

\ •:
salades et autres legumes verts.
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1 0
,,

u repas de midi, le jour de notre visite,

ii y vjit une oue aux 1urnec1r3ta1-t epiisse et

: •7 trës honne , du lcoeuf a la IflOde avec carottes et comme
\‘7 fruits des papayes. AU menu de ltla6pitalles carottes
/ taient remi1aces par du chouxf1eur iu reias

oiri1 y avait une soupe aux 1€uines,haricots roue3
etomues de terre douces. Ic pain que nous avois

tait trs IDon.

les prisonniers peuvent óa1ei1ent se rEarer
des Diats suDp1nientaires avec des denr3es achetées a la
cantine. Le jourde notre visite.ils pouvaient s’y
procurer du cafc,th, sacre, fruits frais (ansnas,
;aangues, bananes, Dapayes, oranes)confitures, huile,
vinaigre, articles Wa toilette et de papeterie, tabac,
cigarettes, allumettes, oe•&Betc... Leo prix de
vente sont ceux du commerce local et les bénfices r—
alisés sont eT!rplorés au profit des risonniers, entre
autre a l’achat de jeux.

bus n’avons recueilli aucune plainte au su—
jet de la nourriture. Ilous avon visit les rfectoires
pendant le repas de midi et avons pu constater que les
rations individuelles étaient suffisantes et cue la

• nourriture était appétissante.

\ Ii n’y a pas de restriction au sujet du ta—
‘oac. Les sous—officiers et homnriaes de troupe reçoivent
ratuitement 35 ci;arettes Par semaine, ou 1’: OZ de
tabac (environ 46 rainnies). us peuvent égalernent en
acheter a la cantine. Ii nty a pas de diztri1ution

gratuite de tatac et cigarettes aux officiers, mais us

k IDeuvent en acheter a la cantine.

TJ(flr’3r’ -J-:L . -

I’h6pital du caiap est tres ]Dien unsti1lé et
nous a tt- la meilleure imPression) taut au point
de vue installation, que tenue générale, propreté,
discipline et oranisation. Le personnel de l’hôpital
se coiniDose de:—

I chirurgien (chef de 1 ‘h8pital)

5 médecins
1 tjentjste
1 mécanicien dentiste

36 infirmiers et ides (personnel protgé)
6 cuisiniers, jardiniers coiffeurs etc,

—
(personnel non proté4)

52

Lh8pital est viiité périodiquement par an
médecin militaire Eritannique.

; Ies lDaraquemewbs. de 1 h6pital sont les mmes
Que ceüx des autres eaes du caxap avec cette clifférenqe
qu’ils sont munis de fenêtres et qae lesaneher-ñt
en cinient. Ies lits sont é. aalement plu confortables
et nut ciri t tn.i doreillers. Ceo (irmDs et
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une salle d’opération1i_wb grande, propre et très

bien éclairée. Le chii,en y toutes sortes

d’opérations Ii les instru—

ments chirurgicaux ncessaires.

3 ia56ratoireq nous a paru trës bien installé et
-

donne entiëre satisfaction au médecin chef ita—

lien I 4/.

/t
e• epharmacie nous a prten &trrrte. Le

médecin chef tous les médica—

ments dont ii pourrait avoir besoin. U n’a jamais

manqué de pansements, quinine et médicaments pour

traitement antisyphilitique. Dans ce camP)i1 y a

148 syphi1iticues,(,ma1adie contractée par les pri—

sonniers avant leur internement)

dentaireest bien installé et i

donneatisfaction au dentiste ita1ien

Le jour de notre malades

a l’hôpital, 4

Le pourcentage de ma1aes dans ce camp (en—

viron 3) eat un peu supérieur celui des autres camps,

ciui vane entre 1 a 2% ceci provient du fàIt que ce

camp étant situé àJ’altitude 1 lus basse, tous les
d ..

camps y Dc-t-.

•LL Nous avons eu,n,ng entretien avec le mde—
r chef;o__44.L9&e trës satisfait du traite—

ment accord4 aux malades, ansi que des regimes alimen—

taires de l’hôpital.
100 litres de lait par jouret 1000 oeufs frais

par semaine, ainsi que du beurre, semoule, riz, farine

blanche, legumes verts, poulets etc... Ii nous a montré

une reserve assez abondante de boites de lait condense,

cacao, chocolat, confitures, douceurs pour faire des

, poudings etc...

Depuis son ouverture1le camp a enregistré 10

chef italien le juge nécessaire

im pyja2fla en coton
En entrant a l’h6pital chaque malade reço±t

1s t h6pital’1__a4-

9
27

V 31
15
14

3
5
3

I/ffYf.f 112

malaria (i;-&uc
formes gastriques et entéro—coiitiques

cas chirurgicaux (hernies, appendicites etc...)

bronchites asthmatiQues V

Q.d€qes V

.45

maladies des voies urinaires

amygdal e s
influenzas

cas de psychasthénie

décés, dont:—
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V

.

V

VVV’t•
V V

V

chaussures. Nous avonien VOff€t remarcjué qu’un hon
nombre de chaussures étaient en mauvais tat et au—
raient besoin d’être remplacées. Comme nous avons Pu
le constater, le camp ne manque pas de cuir pour ré—
parer les semelles usées, mais, par contre, manque de
chaussures neuves pour remplacer celles cjui sont irr—
parables. Cette situation est générale dans tous les
camps de 1’East Africa Cornmandç a 1’xception des camps
de travail oà les prisoriniers, en général, ont des
chaussure1Venassez bon état. Nous savons que cette
question%ute 1’attention des Autorités militaires
de Nairobièt que ces Autorités ont l’espoir d’y ap—
porter une solution dans un avenir rapproché.

ARGENT
VVV1

T PAli2. -

Tous les officiers reçoivent leur solde sous
dduction de 6 shillings par jour pour la nourriture.

Les sous—bfficiers et hommes de troupe re—
çoivent leur solde sans deduction.

e-gbnnei protege regoitiniq.uement la
solde correspbndant . &&i çade dans/i’armée,V sans

solde suppiémentaire pour kt occupation. Cette me—
sure est générale dans tous lea camps de pri,sonniers
de guerre italiens de l’ast Africa CommandVVou

V

Depuis le ler Février 1943,les prisonniers
ne peuvent plus envoyer de l’argent a leurs families
dana lea territoires occupés. us ne sont autorisés
a en envoyer qu’à leurs dépendants en Italie.

notre ViVeVre

4u

VV .4943.

TRAVAI]1.

Un certain nombre de prisonniers travaillent
a l’entretien du camp et sont payés par la cantine.

prisonniers travailient au camp
cuisiniers, boulangers, jardiniers, mécaniciens, em—
ployés de bureau etc... et sont payés par lea Autori—
tés ducamp a raison de 6 cents par heure.

,prisonniers Vtravaiilent comme mécaniciens

dans un garage situé a proximitédu camp’et regoivent
Un salaire de 12 cents par heure. Ces prisonniers sont
sur parole et soñt logés au camp.

De ces salaires aucune deduction n’est faite
pour la nourriture et la iogement.

heures.
Pour tous, la journée de travail est de 8

Le dimanQhe est jour de repos.
7VV.

_i-es qui travaillent ne sont pas

ZV

V

V

V

V V V
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les clauses des articles 31 et 32 de la Con—
vention sont strictemnt respect.\\

rA’t : ‘- _2 I

14

Ii y a une église au camp a laquelle est
attaché un aum6’nier catho1iue italien. 11 n’y a au— V

cune restriction en ce qul concerne les services re—

:! d •.
•V

VVVV:

/4)4%/ €1_g;

VVV
•V

V V V

•VI4V. IMVVV1%1 y a des terrains de foot-b 11 o11ey—ba11,Aftii
des jeux de bou1es,’.._—e le sport et les jeux sont
encourages par lea Autorités.

Z:c
VVV • .

;—---—1€ bibliotheque q—contient un assez

Les prisonniers ont organisé des classes
d’études.i,.—&t suivies par environ le 10% des prison—
niers. Ce dans tous les autres campsces classes
manquent de livres techniques, papier et crayons.V

sigVViVe.

;3 promenades hors du camp ont 4t6 suppri—

mes pour tous les prisonniers depuis 2 mois,, comme

mesure disciplinaire a la suite de relations que cer—

tains prisonniers auraient eues avec des indigënes.

Cette mesure sera probablement levee dans un avenir

rapproché.

V .

La
radio est installée dans toutes les o-ge’

d.u
camp et les prisonniers peuvent entendre les commu—

N.%nUéS en italien de Rome et Nairobi

Ii n’y a pas de cinema au camp

V

V

VV
V

V

VVV

r 0ORRESPONDjICE.

Comme dans tous les autres camps, les prison—
niers peuvent écrire 2 lettres par semaine, ou 1 lettre
et 1 carte ou 2 cartes. Tous les prisonniers semblent

I recevoir réguliërement des nouvelles de leurs families.
Une centaine de colis individuels ont ét4 recu
ce camp pendant le mois de Février. La majorité de ces
coljs venaient de ogadiscio.

BIENFAISANCE.

Aucune sociét de bienfaisance ne s’est
occupée des prisonniers de ce camp/

PLAINTES.

V
•VV

V V

V

V

V

bon nombre de volumes.

V

:cV

V

•V:-

V

l:V

S

V

• V

La seule plainte que nous -atT recueillie
IS concerne le manque de chaussurese nous vous l’avons

OLJ7 Signalée.plus



6. j5
COllCLU3IOi.

L’installLition di; camp et 1átat des bau
rn8fl t2 nous Oflt iDaXU être tr satifaizant. le rnde—
cm chef italien et l’hornmede confiance nou ont eon—
firnc que la nourriture & bonne et en quantit5 uffi—
sante. A part les malades, tons lez priionniers nous
Out iDaru tre en bonne santc. Nou ivonz pu cga1einent
comtater que leur moral est ton.

L’hoiime de confiance nous a dit sa satisfac—
tion pour le traiternent one les risonnierz recoivent ‘

des utorités du comp. Un 1onne eitente s--a paru
règner entre les deux parties.

Cette visite nouc a 1aiss5 une très boni;e
iflipressloil

. .k. c:’
Ilairobi le 25 Fvrier 1943. 1aIL

/ /1

7 //


